
Belle comme un matin de printemps 
 

 
  
Belle comme un matin de printemps 
Plus belle encore qu'il y a vingt ans 
Elle est là attendant 
Comme au bon vieux temps 
Le temps 
Que cesse de souffler le vent 
Sur le sable mouvant 
Et parfois émouvant 
De nos vies éphémères 

Nos vies parfois amères  

Qu’on ensevelit souvent sous terre 
Parfois pour nous taire  

Et parfois pour nous en défaire 
 
Je la rencontre tous les  matins  

À la croisée des chemins 
Un rose dans une  main  

Et dans l’autre un parchemin 
Elle a quelque chose de divin 
Des yeux verts comme nos raisins 
Un visage rayonnant comme le jour 
Pétillant de grâce et d'amour 
Et quand elle sourit au monde 
Elle devient un chant où abonde 
La joie et l’allégresse  

Un champ où l'on va y cueillir 
Sans le crier et sans le dire 
Des bouquets de tendresse 
 



Elle me parle bien souvent 
Parfois à mots couverts  

Parfois à découvert 
Pour dire sa folle envie 
De cueillir un brin de  vie 
Dans ses mains juvéniles  

Ses mains toujours habiles 
Et la terre toute entière 
Sans jamais se lasser 
Sans jamais se presser  

Ni se laisser stresser 
Se met alors à danser 
Se met alors à penser 
Penser à une nouvelle idylle  

 
  
Penser à renouer les fils  

Les fils encore fragiles 
De nos vies séparées 
De nos vies désemparées 
De nos vies à réparer  

   
Je reprends alors confiance  

Ma vie a de nouveau un sens  

Et nous rebroussons chemin  

La main dans la main  

Nous promettant  l’un à l’autre  

De ne plus jamais quitter le temple  

Et de rester l’une et l’autre  

Toujours ensemble  

Comme au bon vieux temps  

Quand elle n’avait que vingt ans  

Et qu’elle était belle  

Belle comme un matin de printemps 



 


